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LADirection générale de lamarine marchande, en col-laboration avec les gardescôtes américains, a orga-nisé, récemment, à la mai-rie du 4e arrondissement,un atelier sur la sécurité etla sûreté en mer et les es-paces portuaires. En présence des autoritésadministratives del'Ogooué-Maritime dont legouverneur de la province,Patrice Ontina. Lequel aapprécié la pertinence desmodules développés etpersuadé de ce qu'«ils per-
mettront désormais aux uti-
lisateurs des zones
portuaires de posséder des
outils nécessaires pour se
rendre utiles dans l'exercice
de leurs activités". Selon leschiffres de la Direction gé-nérale de la Marine mar-chande, le Gabon a plus de90% des échanges com-

merciaux par voie mari-time. A l'évidence, il a be-soin d'infrastructuresfiables, sûres et adaptéesaux exigences du moment.
«C'est pour cela que le pré-
sident de la République ac-
corde une importance
capitale au secteur mari-
time», a indiqué M. Ontina.Le directeur général de lamarine marchande gabo-naise, Ruben Ndzibe, a saisil'occasion pour rappeler

aux uns et aux autres lesdéfis qui attendent tous lesutilisateurs des ports. Nonsans avoir énuméréquelques-uns, notammentle piratage des navires, lesabotage des bateaux etbien d'autres actes illicitesrencontrés en mer. Il s'est,par ailleurs, félicité de l'ap-port technique et l'expé-rience des gardes cotes desEtats-Unis d'Amérique,venus apporter la métho-

dologie nécessaire à l'épa-nouissement des servicesqui gravitent autour desactivités maritimes. «Mieux
vaut prévenir que guérir»,a-t-il estimé.Au terme des travaux, lesparticipants ont adoptéplusieurs résolutionsparmi lesquelles, la sensi-bilisation des dirigeants,des responsables d'instal-lations portuaires et descompagnies maritimes sur

l'importance des navires etdes installations portuaireset maritimes. Ainsi quel'acquisition du matériel etla formation continue desagents de sûreté, le respectde l'exigence du code ISPSen effectuant au moins unaudit une fois par an. Ils'agira également d'encou-rager la Direction généralede la Marine marchande àmettre en œuvre le codeISPS au Gabon, d'organiser

régulièrement les forma-tions afin de renforcer lescapacités des agents affec-tés pour assurer la sécuritéet la sûreté. Aussi ont-ilsjugé nécessaire de mettreen place des comités lo-caux de sûreté à Librevilleet Port-Gentil.Notons que l'InternationalShip and Port Facility Secu-rity (ISPS) est le Code in-ternational pour la sûretédes navires et des installa-tions portuaires adopté le12 décembre 2002 par la
"résolution 2" de la Confé-rence des gouvernementscontractants à la Conven-tion internationale pour lasauvegarde de la vie hu-maine en mer (Solas) de1974. C'est à la suite des at-tentats du 11 septembre2011 que la volonté d'éta-blir une procédure interna-tionale sur la sûreté desinstallations portuaires etdes navires est apparu.

Prévenir les actes de piratage des navires et autres
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Les officiels lors du séminaire sur la sécurité 
et la sûreté maritimes.
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Les participants se sont déclarés satisfaits 
à la fin de ces assises.
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EN 2012, à l'époque agentà l’Office des ports et radesdu Gabon (Oprag), Philo-mène Ogoula avait étéchoisie par la hiérarchiedu Parti démocratique ga-bonais (PDG) pour défen-dre ses couleurs dans le 4earrondissement lors desLégislatives. Ange RenéMabicka Pambot et sacompagne Ursule Moussa-vou Badjina avaient forte-ment contribué à sonélection dans une circons-cription où elle neconnaissait pas grand-monde. «Je me suis frayée
un chemin grâce à ce ce

couple-là qui m’avait ac-
cueillie à bras ouverts,
alors même que je ne le
connaissais pas», se sou-vient l'élue sortante.En reconnaissance de cesoutien, Philomène Ogoulaa, comme cadeau, offert lemariage au désormaiscouple. Ainsi, Ange RenéMabicka Pambot et UrsuleMoussavou Badjina offi-cialisent-ils leur unionaprès 40 ans d'union libre.La célébration du mariagea eu lieu le 25 août dernier.L'émotion était à son com-ble au moment où les nou-veaux mariéséchangeaient les anneaux.L'un et l'autre réalisantque « dans la vie, il ne faut
surtout jamais se découra-

ger lorsqu'on n'est pas en-
core parvenu à concrétiser
son rêve. Tout peut arriver
à n'importe quel moment.»A l’adresse de celle qu’ilsappellent affectueusement
"maman Philo", les nou-veaux mariés ont simple-ment dit "merci".L'occasion était aussi bellepour Philomène Ogoula,seule femme élue à Port-Gentil lors de la dernièrelégislature, d'exprimer savive gratitude à Ali BongoOndimba, président duPDG, dont le soutien lui apermis de siéger à l'As-semblée nationale lors dela 12e législature. «Je re-
mercie très sincèrement le
chef de l’Etat de m'avoir
permis de réaliser le rêve

de partir de l’Oprag pour
me retrouver à l’Assemblée
nationale. C’était une très
belle expérience. J’ai beau-
coup appris grâce à notre
"distingué camarade prési-
dent". Je pars de là grandie
et satisfaite de ma manda-
ture», a-t-elle lâché. Nonsans appeler les militantsde sa famille politique etl'ensemble des populationdu 4e arrondissement à 
« accorder leurs suffrages
au candidat du PDG lors
des Législatives à venir,
ainsi qu'à la liste que
conduira Noël Mboumba
aux élections locales qui,
comme le premier tour de
l'autre échéance, auront
lieu le 6 octobre prochain.»

Le cadeau de Philomène Ogoula au couple Mabicka Pambot
Vie des partis politiques/PDG/4e arrondissement/Noces
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Le couple Mabicka Pambot a officialisé son union
après 40 ans passés en union libre grâce à la députée

sortante du 4e arrondissement, Philomène Ogoula.
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CENT-cinquante compa-triotes (50 de plus que lorsde la Phase I) ont été sélec-tionnés au terme d'uneanalyse minutieuse de plu-sieurs centaines de dos-siers. Dans le cadre de laPhase II des microcréditsdu Fonds Idyanja. Ils ont signé leurs contratsde prêts, samedi dernier,dans la salle polyvalente dela Maison de la jeunesse,dans le 2e arrondissement,après un échange sur l'en-vironnement entrepreneu-rial au Gabon.Particulièrement à Port-Gentil. La forte demande,par rapport à la premièrecuvée, révèle l'importancedu chômage dans la capi-

tale économique. La prési-dente de l'Ong Malachie,Pepecy Ogouliguende, re-présentant le porteur duprojet, le membre comitépermanent du bureau poli-tique du PDG, Jean-FidèleOtandault, a rappelé que
"l'objectif d'Idyanja est de
créer à terme, pour 500

jeunes, des activités généra-
trices de revenus qui contri-
bueraient à la réduction du
taux de chômage de cette
frange importante de la po-
pulation".Après la signature decontrats, dans les pro-chains jours, les porteursde projets entreront en

pos-session du matériel néces-saire à leurs activitésrespectives afin que celles-ci démarrent de manièreeffective. Suivront ensuiteles fonds de roulement. «Le
président de la République,
Ali Bongo Ondimba, a dédié
ce septennat à la jeunesse,

nous
lui adressons nos vifs re-
merciements pour la
confiance en nos capacités
illimitées, et nous sommes
conscients que nous avons
une responsabilité plus
grande que la charge de nos
seuls intérêts personnels.
Nous avons désormais la

responsabilité de servir de
modèle pour les indécis.
Notre gratitude s'adresse
également à Jean-Fidèle
Otandault qui met la jeu-
nesse portgentillaise au
cœur de son action», a dé-claré le porte-parole desnéo-entrepreneurs, DanyFranck Pambou.Revenant sur le bilan de lapremière phase, la repré-sentante du membre du co-mité permanent du bureaupolitique du parti au pou-voir s'en est dite satisfaite.D'autant que, selon elle,
"des structures se sont
créées, d'autres se sont dé-
marquées ou encore ont vu
leur taille et leurs chiffres
d'affaires s'accroître. Et
c'est devenu des modèles
pour ceux qui veulent se
lancer dans l'entrepreneu-
riat avec Idyanja".

Des contrats pour les bénéficiaires de microcrédits
Appui à l'entrepreneuriat des jeunes/Fonds "Idyanja"/Phase II
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La présidente de l'Ong Malachie, Pepecy Ogoulin-
guende, remet à une bénéficiaire son contrat 

de financement...
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... en présence d'autres bénéficiaires de la
deuxième phase du Fonds Idyanja à la Maison 

de la jeunesse.
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